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FESTIVALS ET 
SPECTATURE 

En cette période de l'année atteinte d'une véritable pléthore festivalière, il est 
convenu de poser un regard critique et analytique sur le phénomène de plus 
en plus inconstant de la spectature, c'est-à-dire le phénomène qui veut 

que les spectateurs fassent jouer, à partir de ce qu'ils voient à l'écran, leurs 
connaissances et compétences, voire leurs affects liés à leurs habitudes socio­
culturelles. Ce qu'un film peut signifier n'est donc plus essentiellement fonction 
des intentions du réalisateur, du scénariste ou de l'équipe de tournage, mais aussi 
du travail intellectuel que déploient les spectateurs pour l'interpréter. 

Au cours d'un festival, les films d'auteur arrivent facilement (et rapidement) à 
remplir les salles, donnant ainsi l'impression qu'il y a en effet un marché pour ce 
type de cinéma. Certains de ces films sortent en salle après l'événement et finissent 
carrément par « se planter ». Comment expliquer ce mystère ? 

Force est de souligner que depuis l'effervescence des festivals cinématographiques, 
un nouveau type de spectateurs s'est formé: le public festivalier. Qui est-il? 
Parmi eux, tout d'abord ceux qui sont convaincus que ce n'est que dans ces 
sortes de manifestations qu'on retrouve les meilleurs films. Cette catégorie de 
spectateurs ne fréquente pratiquement que les festivals (et rarement les cinémas 
ordinaires). Il y a aussi, bien entendu, les cinéphiles à femp* plein (ceux qui 
fréquentent également les salles en dehors des festivals). 

Si l'on tient pour acquis que la majorité des cinéphiles et ceux qu'on se permettra 
d'appeler les festspectateurs iront voir les films dits « d'auteurs •• dans les festivals, 
il ne reste plus une grande marge de manœuvre à ces films pour assurer leur 
survie en salle. 

Ce rapport intime entre le film et les spectateurs peut difficilement s'appliquer en 
ce qui a trait au cinéma commercial (grand public), qui, lui, cherche à ce que les 
spectateurs s'identifient aux personnages (exception faite des films de genre, 
comme l'horreur, certaines comédies ou les films d'action à effets spéciaux). 

La solution pour contrer ce phénomène et pour développer enfin une culture 
cinématographique efficace et fructueuse réside essentiellement dans l'application 
d'une politique de diffusion du film d'auteur à longueur d'année et non pas par 
périodes festivalières, périodes qui, soit dit en passant, consomment l'énergie des 
festivaliers, les épuisent et les forces à digérer de nombreuses œuvres parfois 
difficiles en un temps record. Sans compter que ces événements monopolisent 
le temps par périodes de plus en plus régulières. 

Autre solution: moins de festivals. Conséquence: une meilleure appréciation 
des œuvres visionnées et un meilleur rapport intellectuel au film. Mais par les 
temps qui courent, ce n'est peut-être là qu'un souhait de l'ordre de l'utopie. 
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